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LES 

CREUSEMENTS DE PUITS SPÉCIAUX 
en morts=terrains aquifères 

EN BELGIQUE (!) 

La question des creusements de puits en morls-tel' rains 
aquifères est plus que jamais à l'ordre du jour dans notre 
pays, ca1· c'est la grnsse diffi culté à Yaincre pour la mise 
en va leur du bassin du Limbourg . Bien que le problème à 
so lu tionner so it tout autre clans le nord du pays , il n'e t pas 
sans intérêt de passe r en revue les diffi cultés vai ncues dans 
le sud ; ce t aperçu histo rique montrera en même t<.}mps 
l 'évolutio n de chaque pl'océdé. 

Dans le sud du pays, le problème de la traversée cle 
morts-terrains aquifères ne s'est posé que pour de faib les 
épaisseurs clans le bassin de Liége (trave rsée du gravier de 
la Mense) ; il n'a pas existé dans le bassin de Charleroi, où 
partout le hou iller affl eure; da ns le Centre, -l'i ngéniosité 
des explo itants a trouvé un vaste champ d'application et 
toute la sé rie des procédés spéciaux y a été utilisée ; enfin, 
dans certaines parties du Couchan t de Mons, on a eù à tra­
verser de fortes épaisseurs de morts-terrains. 

Pour suiv re un ord re didactique, qui est en même temps 
l'ordre chronologique d'apparition des procédés, nous par­
lerons successivemen t des creusements à l'air comprimé, 
des creusements à niveau plein (Kindt et Chaudron) et des 
creusements par la congélation. Nous terminerons par 

(1 ) Notice de M. BnEYnE, Ingénieur au Corps des ~lines à Bruxelles. 
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quelques mols sur le rô le de la cimentation et du 111veau 
vide. 

Pour mener à bonne fin cette étude, il nous a talln 
souvent, les recherches bibliographiques ne don nant que 
rarement tous les renseignemen ts voul us, mettre à con tri­
bution l'obligeance de 1üI. les Directeurs des charbon­
nages intéressés; nous ne nous sommes jamais adressé à 
eux inuti lement et no us nous faisons un pla isir de leur 
témoigner ici toute notre gratitude . 

Creusements à l'air comprimé. 

On sait que l'emploi de l'air comprimé, da ns le creuse­
ment d es morts-terrains, a pour but d' équilibrer la pression 
s tatique des eaux extérieures, par conséquen l de maintenir 
la chambre de travail à sec et d'y permettre le travai l des 
hommes, clans des conditions anormales certes , mais qui 
peuvent être suppor tées moyennant certaines précautio ns. 
La li mite de son emploi e t fix ée par le degré de compres­
sion que peul subir l'o rgan isme humain sans suite grave; 
aussi le procédé n'est-i l applicable qu'à la traversée de 
terrains aqui fères de peu d'épaisseur. 

Il a néanmoins à son actif l 'existence en Belgique de dix­
huit puits de charbonnage, dont neuf deYa ien t trnYerser le 
gravie r de la Meus~. Pour cette traversée, il n'a pas 
encore de concurrent séri eux. 

On sait que le procédé fnt appliqué pour la première 
foi s par Triger en 1839, dans le département tle 1Iaine-et­
Loi re. 

Chose curieuse, la premiè re application en Belgique a 
été la plus h ardie ; c'étai t en ·1847; le puits St-Alexandre, 
du charbonnage de Bracquegnics (1) ava it , après bien des 

( 1) Voi r , /1111ales des Trnva11x publics, t. 7 (1848) p. 35; Traite d'exploitation 
dl's ;\ /i11es de /1<,11ille de Poi<sON , t . 1, p. 515 et suivantes. 
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vicissitudes, atteint le terrain houiller à 65 mètres de pro­
fo ndeur ; il avaiL traversé entre 43 et 65 mètres une couche 
épaisse de sable mouvant. Le creusement s'éta it effectué, 
depuis la tête d'eau (34 mètres), à l'aide d' une tour en tôle , 
descendant sous l'action de Yérins à vi s, d'abo rd à nireau 
vide j usqu'à la cote de 43 mètres, puis à niYeau plein de 4:1 
à 65 mètres : une drague mùc par Liges et to urne-à-gauche 
opérait l' enlèvement du sable mouvant à l'intéri eur du revê­
tement; mais la drague utili sée ne pouvait entailler les 
schistes houillers; malgré l'emploi d'un alésoir très ingé­
nieux, qui réussit à entailler le schiste sur lou t le pourtour 
du puits , l'on se trouvait clans l'impossibilité de fai re une 
j onction étanche aYec le houiller . Le ni Yeau normal des 
eaux s'établissa it à 3.-1. mètres, mais on parvi nt à créer une 
ga lerie d'écoulement au niveau de -13 mètres; il y ava it 
donc une pression statique de 2 .2 atmosphères au fond du 
puits. M. de la Roche, directeur du charbonnage, eut 
recours à l'ai r comprimé; un sas en bois, aYec ren fo rts en 
fonte, fn t étaLli au-dessus du niveau d'eau; il fa llut une 
pression de 3 .7 atmosphères pour mettre le puits :'\ sec, 
et les ouvriers trava illèrent à celle pression . Des précau­
tio ns spéciales étaient prises pour l' ali men Lation de ces 
ouvriers avec une sollicitude sans égale (1). 

L'a ir comprimé anivait pa r une tuyauterie de 011138 de 
diamètre, venant d' unc machi nesoufttante de haut fo urneau. 
Une des gro ·ses difficultés de l'emploi tle l'air comprimé fut 
de maintenir étanche les joi nts tlu sas : deux ouHiers étaient 
continuellement occupés à les calfater d'a rgile. On creusa 
jusqu ':\ 6811150 oü l'on étab lit une trousse picotée. L'opé­
ra tion, malgré l'outillage rndi menlai rc, réussit parfaite-

(1) ~lalgré ces précamion~ . les mineurs qui parti~ipèrent ü cc tra,·ail 
moururent tous peu tl',.nnécs apn:s cc creusement, s'i l faut en croire Ponson 
qui, dans sun « supplément » de 18G7, t 1, p. 229, nutc que ces ouvr iers 
« auparavant jeunes, sains et ,·igoureuscmen t constitués, ont succcs,i,·emcnt 
succombé quelques années après l'achèvement du tra\'ail ». 
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ment et fut terminée en un mois de temps, montage et 
démontage du sas compris. Nos rechel'ches n'on t pas 
permis de recueillir la moindre donnée sur le prix de ce 
travail. 

Le sas, a Bracquegnies , était fixe, de même que le revête­
tement . L'emploi de l'air comprimé avait seulement pour 
but de préparer la jonction au houiller; en 1857, a Cocke­
rill (1), trois puits son t entrepris systématiquement pour la 
traversée du gravier de la i\1euse ; le sas est fixe, installé 
a la tête du revêtemen t en fonte descendant, que l'on 
allonge par le l1 aut : la grosse difficulté étai t l'étanchéité 
du joint entre le sas fixe et le revêtement descendant. Dès· 
la. même année, on Yi t appa raitre le sas descendant aux 
puits de La Louvière (2) ; le sas était en t6lc (constructeur 
Colson), form é <le deux troncs de cone assemblés par leurs 
grandes bases : ce sas était suspendu au curelage cl des­
cendait avec cclni-ci, que l'on allongeait pa r le des us. 

Ce creusement de la LouYièrc est in tércs ant non cule­
ment par l'introduction du sas descendant, pe, fec ti on­
nemenl qni fut adopt6 toujours dans la suite, mais par la 
profondeur atteinte pa t· le procédé : 701112 ' . Cette cote 
cl6~ient le r_ec~nl ~le _1wofondc11r atteinte en Belgique pa r 
l'ai r compnrnc. L existence d'une galeri e d'épuisement au 
ni reau de 53m 10, rédu isait la pression ·La lique de l'eau a 
1.7 atmosphère environ. Le puits n° ""'1 cle La J · · 

,O UYJCl'e 
ava it coùlé très cl_rnr (11,'500 francs pa r mèlre courant), 
notamment par suite clc l emploi de la tu' le po J ·t 

111· c l'Cve e-
men t descendant <.:c cuyeJa .. ·r. insuffi sa l · · l 

c , , mmen l'lg1c e, 
donna hc:rncoup de mécomptes et finalement ne put 

(1) \ 'oir Traité d"e.\pluita tio11 des ,lli11es de Po. . 
, 1 . . :sso11, supplcm . 1 J p 228 . Cours d exp 0 1ta11011 de A . l L1u1,Ts 2c éd 

I 
r 3

16 
· ' · ' 

publics, t. l ü . , 307, note de;\!. llou~nct. · ' · ' P · , A 1111 . des T rai,aux 

(2) Voir Annales des Travaux public:s, t )8 (1860 
\ ' · · p - ) p. 5, note de M . Si monis. - 01r aussi ONSON , supplem . p 2~3. 

• 

TR AVERSÉE OES SABLES OU ATERNAÎRES PAR SAS OE SCENOAMT. 

DÉBUT OU CREUSEMENT 

CHARBONNAGE OES PROOUiTS. 

PUiTS H' 27 ET N' 28 

1893 

Cllt .,f.,o,,u 

et11111.t 

I OU IU11'f 1 

"' ' '"" 

rlN DU CREUSEMENT 

PL. I. 

". -~ ... 

i 



r 

LES MINES A L'EXPOSlTiON DE BRUXELLES 1073 

atteindre le houiller; il fallut achever le trnvail a l' aide d' un 
cuvelage en bois posé en descenda nt et accroché au revête­
ment en tôle. 

Au pui ts n° 8, ces inconvénients fu rent év ités pat· 
l'emploi de la fonte , mais la prérnntion contre les cuve­
lages métalliques était telle que l'on construisit e.n 
cuvelage en bois à l'intér ieur de la chemise en fon te. 

Les trois puits de Havré, en H:::G2-1863, traversèrent 
26 mètres de sables superfi ciels ; en t867, à Bascoup, en 
'1870-72, au Hodoz, en 1883-84, au charbon nage de "\Van­
dre, on recourt encore à l'air comprimé. Pour le fonçage des 
pu its du siège de Jema ppes des charbonnnges des Pro­
duits, en 1892-93 (l ), on utilisa l'air comprimé pour la 
traversée des 15 mètres de sables boulants supérieurs; à 
ce moment, le procédé es t anivé dans son plein épanouis­
sement et l'on peut citer cc creusement comme un type 
r6ali sé depuis fréquem ment, notamment pour le fonçage 
des piles de ponts. La planche I c i-con tre - qni, comme les 
su ivantes . est la reproduction de CJtrnlqnes-nns de nos dessins 
fign ran tau pavi lion de la collec tivité des charbon nages à l ' f~x­
posi tion, - rnppelle ce ~reusement; co mme OH le voi t, la 
cli ambre de travail est rédui te ;1 nn minimum; le s::is e ·t éta bli 
en tète d' une colonne centra le par où s'e ffectuent la ci rcu­
la tion cln personnel et le servi ce des déblais ; le sas porte laté­
ra lement une trémie pour écluser les matériaux très commo­
d6ment; l'espace compris entre la colonne cen trale et les 
paro is se prête facileme nt à la surcharge nécessaire ponr 
équilibrer la poussée vers le haut résultant de la pression 
d'air comprim6. (A ln fin du creusement, le diamètre de creu­
sement étant de 5 mèlres, la poussée ütai t de ~33G,OOO kilog . 
envirnn) . La seconde vue montre la surcharge faite de 
i .. rn euzes de fo nte et d'eau . o..; 

( l ) Vo ir Rev. 1111i11erselle des Mi11es , 3° série , t. 25. et A 111111ail·e des fllgé11iew ·s 
sortis de l'Ecole pm11il1cia led'/11 .i11slr ic et des 1\fi11es d 11 lla:"11a11t. t . fi (1Sflfl.H)00), 
p. î3 , no te de M . L . P ETIT . Voi r aussi A. ll AnETS, 2c édit . , t. 1, p . 319 . 
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Depuis les creusements de Jemappes, aucun perfection­
nement notab le n'est à signaler dans les fon çages 
ultérieurs . 

Le procédé à l'air comprimé est relativement écono­
mique ; dans les charbo nnages, il ne nécessite que des 
installations simples ; l'ai r comprimé est fo urni par des 
machines dont on a l'usage défi nitif dans la mine. Mais 
son rayon d'action reste très limité a des couches aquifères 
de peu d'importance. 

Sur dix-huit puits où. il a été fait usage de l'air comprimé, 
clans sept cas le prix de revient a été inférieur a '2 ,500 francs 
par mètre cou1·ant. Au charbonnage des P roduits, notam­
ment, ~vec un diamètre de 5mco cuvelé, ce prix n'a été que 
de 2,3o0 et 2,400 francs . Pour les autres fo nçao,es des cir­
constances spécia les ont fait monter le prix d u 'mètre à 
8,000 fran cs et e~ceptionnellement (La Louvière no î) a 
11 ,500 francs (vo11· le tableau O'éné ral) Il 

1
• 1 · l 

. b O 
• 1 y a p us ri en c e 

nouveau a at tendre du procédé . sa si·m 
1
. 'té 

1 
. 

. . , · p 1c1 m assure 
enco1:e un avenu' certa111 pou r les cns spéciaux de traversée 
de faib les couches aquifères voisines de la surface . 

Procédé à niveau plein ou Kindt et Chaudron. 

Cc procédé est en quc lrpie so rte un . . ,, 
1
, . l . 

1,. l cl 1r · - 1. l' . p1 ocu e nat, ona . 1t ée e \.1 11( t c applique r au creusem t l . , .
1 · en ces puits l out1 -lage cl u sondeur ne devint réellement , t· 

1 . . p1a 1queq 11 e I0rsq 11 e Chauc ron, 1ngén1 eur üu Corp::; do \r ,r· . ù . 
• • 

11 1ne::; e Bel"·1quc 1rn::10·11rn son Ut\'e lage en fo nte en ° ' 
· · I , · . anneaux d'une seule p1ece. ,n. pre\'cnf.1011 qui réo·na it vers 

1 
,,...

0 
. 

, 1 · 
0 

ù contre lef- re\'e-te ments meta l1r1ues, à laquelle nous , , . . 
. . a, ons fait allusion plus Li ard, élai t encnre vivace et Ri lt · 

· . ne avait eu recours au bois - en v::i 111 natu rellement 
1 - pou r e cuvelab"'e de ses puits. 

Le pre111 ip1· l_.) ui ts tle Chaudron en p, 
,Plg·ique fu t creusé 

.-....-
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en '1854-56 sur la concession de Péronnes, a St-Vaast (1); 
il atteio·nit la profondeur de 98 mètres; le cuvelage fut 
descendu sans incident, il reposait sur les clièves. Mais 
l'existence de sables sous-jacents, immédiatement au 
contact du houiller, et des motifs fi nanciers fi rent renon­
cer a prolonger le puits, qui fut do nc perdu. 

En 1859-60, Chaudron exécute le puits d'aérage de Ste­
Marie cle Péronnes (1), un petit, puits de 'l mso de diamètre, 
foré a niveau plein, de 43 m. à 10511120, en 11 '1 /2 mois, 
avec plein succès; le prix de revien t n'avait été que de 
1,100 francs par mètre. Les len ains étaient des marnes et 
des craies moyennement dures . Peu après (1862-1 863) 
Chaudron effectue pou r la Société cle Ressaix, le puits Ste­
Barbe (de 36 a 8Gm65) et c'est la première fois qu'il a 
affaire a des terrains ébouleux; il fa llut descend re une 
colon ne perdue en tùle, entre les cotes de 75"'64 et 83m35. 
Celte colonne s'6tant ova li sée, la descente du cuvelage se 
fit péni blement el clans les manœuvres pour forcer cette 
de8cente, le tronçon in férieur (formant le cylindre extérieur 
de la boite à mousse) se brisa. Néanmoins la boite à mousse 
fo nctionna et l'étanchéité du cuvelage fu t suffi sante pour 
vider le puits et réparer l'accident. 

En '1864, M. Bourg, direc te ur des Charbonnages de 
Bois-du-Luc, fo rcé, après des essais coùteux et longs, de 
recouri r au procédé à niveau plein pou 1· le fonçage des 
pui ts d'Havré sous la cote de 42 mètres , s 'efforce de 
modiii.er le procédé : il supprime la boite a mousse et le 
tube d'équ ilib re, suspend les anneaux de cuvelage par le 
haut clans la descente, au lieu de les suspendre par la 
base (2) , etc. Les pui ts cl'llav ré durèrent treize ans ; ils 
coùtèrenl, pour cite1· une approximation modérée, 

(1) Vo ir A 1111alesdes Travau x publics, t. 18, p. 16<J, note de M. C11A UDHON . 

(2) Vo ir n e1,ue 1111iJJcrselle des ,l l i 11es, 2.,.,• série , t. V, p. 117, note de 
~I M. HAun.:R et M.u1vA . 
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8,000 francs par mètre courant et atleig~irent le houill er a 
215 mètres environ de profondeur. Mais le cuvelage ne 
descend qu'à 182 mètres, dans les fo rtes toises. 

Les pui ts de Maurage (1869-'1872), le puits St-Albert ou 
n° 5 de Péronnes (1 872-18î 3), et les puits de Ciply 
(1 8ï 3-1 874) avaient été creusés sans incident à des pro­
fondeurs de 190, 73 et 100 mètres . 

Au siège St-Julien de Bracq uegnies, en 18i9 (1), une 
déviation clans le pui ts n° 1 rendi t impossible la descente 
du cuvelage de 4 mètres commandé et déjà assemblé. Il 
fallu t remonter le cuvelage et en faire couler un autre de 
3m65 de diamètre . 

A l'un de ces pui ls du siège St-Juli en, on constata , lors 
de la reprise de l'enfoncement clans le houill er, ffll e la boite 
à mousse étai t complètement brisée, bien que le cuvelage fû t 
parfa itemen t étanche : ce fa it montrait l'in utili té de la 
boite à mousse, l 'étanchéité résultant cl n bétonnage étant 
suffisante . La confi ance dnns la boHe a rn onsse, déjà ébra n­
lée pa r l'incident du puits Ste-Barbe de Péronnes, rela lé 
plus haut, disparut complètement : depuis lors, la boite a 
mo usse est abandonnée en Belgirp1e, sauf cla ns los puits 
creusés par la Soci6té Chaudi·on (Ghlin , :.Iau rage n°s 3 
et 4), rest6e fidèle, par principe, :i l'in ventio n de son 
fo ndateur. 

LP-s pu its de Ghlin (2) détiennen t en Belrr·ique le record 
. 0 

de la profoncl_eu1· a~tern te par le procédé :i niveau plein 
(324 mètres); ils cl6t1ennent aussi le record des di ffic ultés 
va incues. La trave rsée de 35 mètres de snbles boulants au 
con tact du bou!llcr a n6cessité huit a ns cl'effoi'ls; alors que 
cléja les fo rmations salJleuses supérienres aYa ient r6cla mé 

() ) Voir Cours d
1

ex ploitatio11 des Mi11es de HAIIP.Ts, 2e ~di t. t . 1, p . 368, note. 
(2) Voir no tice de M. ~haudr~n à l'exposi tion de Paris 1889, p u b li ée dan s 

I' Industrie 111oden1e; vo11· auss, Re7111e 1111 111 . des Ali11es , 2e sér ie. t. v, et 
/\ . lf AnETs, 2° édit .. t . I, p. 362, note . 
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l 'enfoncemen t de six chemises en tole, il fa llut descendl'e , a 
300 mètres de pro fo ndeur, cinq colonnes perdues succes­
sives. Le fo nçage a duré au tota l quinze ans el le prix du­
mètre a été au bas mot de 10,000 francs. 

C'est à ce fo nçage que furent fa its des essai s intéressants 
sur l'emploi de la chu te libre , tant pour le petit trépan 
(6,000 kilog .) que pour le grand trépan ('19,000 kilog.) . La 
chute li bre Kinclt , perfectionnée par Ad. Van Cranem, 
permit cl'augmenLe1· le nombre de ba ttages par minute et 
d'acc6lérer l' avancement. Toutefois clans les fon çages 
ultérieurs importants effectués en Belgique, on revin t, tout 
an moins pour le g rand trépan, à la glissière simple, plus 
docile dans la main du sondeur. 

Comme fon çage à niYeat1 plein , qui mérite encore d'être 
signalé, citons celui des puits 27 et 28 des Produits en 1893-
1898 ( 1 ). On y emploie encore le creusement en deux étapes , 
avec petit et g ra nd trépan, mais en effectuan t ce lte fo is 
d'une traite le petit puits. Di ve rs accidents on t marqué ce 
fonçage; au puits n° 2.::,, un ébo ulement s'est prod uit dans 
Je pet it puits, à l'arriv6c dans les schistes houillers ; il 
fa ll ut remplit· l'excavation cle béton el reprendre le fo rage 
à travers cc bloc monolitl1e. Aux cleux puits, il fallut , par 
suite ù'affo uillements clans les sables supérieurs résultant 
du trava il an trépan, descendre une chemise en tole dans le 
cu,·elage en fonte qui maintenait les 15m50 de sables snper­
fic.; iels (2). An puits n° 27, un no uYel affouillement s'étant 
produit et menaçant d'empor te r bâ timents et cha rpentes 
dans le pui ls, il fallut descendre pr6c ipi lammenl le cuve­
lage alors qu'on ne se lronvait qu'à 150 mèlres, cla ns les 
silex de la parti e inférieure du cr6tacé. li en résulta l'obli­
gation d'achever le creusement ù niveau vide sur i 9 mèlres 

(1) Voir Revue 1111i11erselle des é711ines, 3e série, t. 25 et A111111ah·e des 
J,zffé11ie111· so1·tis de l 'Ecole de é711o11s, note de ivl. l.. PETIT, t. 9 (1890-1900) . 

(2) Sable~ travcr~és par l'air com pr imé, cumme nous l'avons signalé plus ha ut. 
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de hauteur, et la comparaison des deux prix de rev ient 
est typ ique : alors que le mètre courant de la partie creusée 
à nivean plein revena it à 2,200 fran cs environ. le mètre 
courant de la partie à niveau vide a coùté 4,000 francs. 
Il font noter qn'à ce moment on ne di sposait pas des 
pompes centrifuges élcc triqLies actuelles qui modifie­
raient incon testab lement les chiffres ci-dessus ; de plus, 
la brusque nécessité d'avoir recours à un procédé non 
prévu n'a pas été pour améliorer les condi tions de prix de 
revient; mais le rapprochement mérite d'être fait. 

Le dernier mot du procédé à niveau plein semble avoir 
été dit en 1898-1 90 1 aux pnits clu siège du Quesnoy des 
cbarbonnages de Bois du Luc (t ), Ott les perfectionnements 
apportés par Mi\i . Degueldre et Demeure ont été vraiment 
remarquables. 

La planche Ir rappelle ce creusement. 
'11 andis que jusq u'alors ie fonçage s'é tait toujours fai t en 

deux passes à l'aide de deux trépans, ici le petit puits est 
supprimé, on forn directement au grnncl trépan d'un poids 
de 30,000 kilog . (4m85 de diamètre), chiffre r1ui n'avait 
pas encore été attei nt chez nous; profitant de ce que la 
tête d'eau ne se tro uvait r1u'à 12 mètres du sol, les ti ges sont 
portées à la longuRur de 5(i mètres, au lien de 10 à 
15 mètres qui étai t la longueur co urante. Le curage se fait 
a la drague rotative Degneldre; le tube cl'équiliùre est 
supprimé, la descente du cuveb gc se fait par flottage et non 
plus par suspension (2); la suspension des premiers an neaux 
- j usqu'à tlotta ison du CllYelage - se fait par l'exté rieur 
ùes anneaux et non pa r l'intérieur . Les puits du Quesnov 

. ' 
(l) Vo it· Rei111e 1111ii1erselle des Afi11es, 3e série t. GO ( 1909) . 

.. . . \r . _ . . ., . ~, noti ce de M ~1. 1 or.K et 1,1t\V1LG111,,, et .te ~crie, t. IV, p 169, note J, I.A lJ 
. . . Cc 1' ' • EllEL:ltE · 

!l 1111nles des ,\1111es de Be1g1q11e pnss1111 .. t. 1 V. \ï 11 et IX . . \ 1-J .. . . . . ' 
. . · • · · Alll·. t s , 2e cd,t., 

l. J, p . 3-IJ et SU IV , 

(2) Comme cela avai t d'ailleurs été pr atiqué antéricurcmc t d ... 11 CJa, notamment au siège de Jemappes des l'roduits. 

LES MINES A L'EXPOSITION DE BRUXELLES 1079 

creusés au diamètre uti le de 4"'10, ont atteint le houiller à 
245 mètres et ont coùté environ 2,400 à 2,500 francs le 
mètre (1) . . 

Certains ingénieurs pensent que le procédé à niveau 
plein a fini sa ca rrière; constatons toutefois que son passé 
justifie d'une souplesse à se plier aux difficultés qu'on ne 
lui supposerait pas a priori ; bien que son caractère ne 
s'accommode guère des terrains ébouleux, il a maintes fois 
traversé des couches de sables boulants d'assez forte épais­
seur. An poin t de vue de l'économie, nous pensons qu'il 
l'empot'te sans contredit su i· son reclo uLable concurrent, la 
congélation, tant qu'on a affairn i des terrains non 
ébouleux. 

Ci tons à ce sujet les avaleresses du Quesnoy, d'un 
diamètre utile de 4m 10, coûtant 2,500 francs par ~ètre, 
tandis que les pui ts d'Harchies creusés à la môme époque, 
avec un diamètre de 3"'50, ont coûté 5,000 francs le mètre 
courant. 

On compte en Belgique 21 pu its creusés par le procédé 
Kind-Chauclron (voir le tableau) . 

Procédé Gui bal . 

11 ne no us a pas paru possible, dans cette csr1u isse hi sto­
ri q 11 e des creuscmcn ts do pu its spéciaux elTect ués en Belgiq 11e, 
d'omettre la tentative de Guibal à St-Vaast (2) et de passer 
sous silence son procédé original et ingénieux, digne cl' nn 
sort meilleur. La· planche HI rappelle cette tentatire. 

Le pu its de St-Vaast 11° 3, d'u n diam0tre de 2m50, avait 
traversé sans difficu ltés 72m84 de terrains superficiels et 

(! ) Postérieurement aux pu its du Qltcsnoy, le pu its no 4 de ~fouragc a été 
crcu~é ( J!)UJ-IUOü). par la Société Chaudron sans qu ï l y ait r ien d'intéressant à 
signaler (\'oir A 1111nles des A/i11cs de Belr;iq11e, l !)OG . p . G57 . 

(2) Voir note de Po,so:-i dans nci111e 1111iv. des €i\1i11es, t . V (1859. p. 37) et 
Trni té de PoNso,, rnpp l. (1867) t. 1, p. 2fi l. 

j 
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devait franchir encore 9m30 d'argile et 24m75 de sables 
boulants avant de toucber au houiller ; Gui bal imagina 
d'appliquer au creusement des pu its le principe du bouclier 
employé avec succès pour le percement des galeries , 
notamment par Brnnnel pour le tunnel sous la Tamise; son 
di spositif comprend clone une partie mobile (prisme péné­
trant) qui s'enfonce dans le terrain pa l' la pression de presses 
hyclrauliq.ues; celles-ci prennent appui sur la partie fixe 
consti tuée par le revêtement <le la passe exécutée; après 
pénétration d' une certaine quantité du prisme clans le 
terrain , on làcliait la pression hyd raulique et l' on interca­
lait au-dessus des pistons des presses une nouvelle assise du 
revè tement fixe en bois. Naturellement, la pression hydrau­
lique ne suffisai t pas à assu rer l'avancement : il falla it un 
ontil approprié, que Gui bal appelait trèpan dilatable, pour 
co uper le terl'ain rn ivant une form e conique ; ce trépan 
était manœuv ré du j our à l'aide de ti ges r igides qui traver­
saient une colonne centrale surm ontant le diaphragme ou 
bouclier du prisme pénét rant. 

Comme on le Yoi t, le procédé Guibal tenait a la f'oi s du 
niveau plein et du niveau vide : la colonne centrale et le 
trépan di latable r6alisaient le forago fi niveau plein , tandis 
que le revête1nent du pui ts se fa isa it ft niveau vide, a l'abri 
clu diaphragme . 

La traversée de l'argile se fi t sans inconvénient ; pour 
celle des sables , on pu t se contenter d'extraire les déblais 
par la colonne d'équili bre à l'aide d' une cloche à soupapes 
(voir la deuxième étape clans la fi gure); le frottement dll 
prisme pénétrant 6tait tel qu' il fallu t à plusieurs repri::;es 
remplir le ·pui ts d'eau pour faciliter la descente; l'apparei l 
atteigni t enfi n le terrain houiller et l' on pouvait croire le 
problème résolu j le trépa_n dilatab,le fu t retourné pour 
couper les schistes; mais lorsqu on vou lut ouvrir le 
diaphragme pour constater l'étanchéité du cuvelâge , les 

J_ 
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sables boulants jaillirent dans le puits; on reprit l'enfon­
cement; après de nouveaux essais, on essaya de picoter le 
terra in, alen tour du cuvelage, pour empêcher la commu­
nica tion des sables boulan ts avec le h ouiller; rien n'y fit; 
enfin, après cinq ans d'eŒorts inutil es , le pui ts fut aban­
do nné sans qu' il fut possible de réa li ser la j onction étanche 
au houiller . P armi les causes de l'échec, le vide ex istant 
autour du revêtement par suite du creusement, clans les 
schi stes, sur un diamètre supérieur a celu i du revêtement, 
a dù jouer un rôle: ce vide aura formé un d rain amenant les 
sables supéri eu rs sous le diaphragme; d'autres, notamment 
Ponson, ont crn que la communication provenait d'acci­
dents clans le terra in houi ller et no tam ment de l'exis tence 
d'une « couche cle grès sans consista11ce » a cet endl'oit. 
L 'outillage en pièces de bois assemblés était asse7. rudi­
mentaire. Bref) on n'a jamais pu précise r d'une manière 
certai ne la cause de l' insuccès, et le procédé, malg ré son 
originalité, n'a j amais plus ten té nos exploitants. 

Congélation 

La première application du procédé en Belg ique fnt 
faite en 1886-88 (1) au puits n° 8 du charbonnage de 
Houssu pour la traversée de 15 mètres de sables bon lants 
au contact du houill er (voir planch e IV ci-contre) . Le puits 
aYa it atte int les cli èves e l étai t a r rivé au niveau cle59 mètres) 
lorsque le bouchon de di èves se bri sa sous l::t pression de 
sables bo ulan ts sous-jacents e t ceux-ci envahirent le puits . 
Après des essais in fructueux d'ép uisement, on décida de 
recourir au procédé de Poëtsch, d'invention toute récente. 
On éla1·git les paro is de faço n à créer une banquette circu­
lai re de 1 mètre de largeur, qui reçut 18 sondages légère­
men t coniques ; les tubes congélateurs aboutissaient, a la 

(1) Voir B11/leli11 de la S ociété de /'Indus/rie mi11érale. 3c ~érie t. 11, (l SSa), 
p. 21, et id. (1895). - GLUci.-11.; F, no 22, 1906. 
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côte de 25 mètres, à deux tubes amenant et reconduisant 
le liquide congélateur aux machines frigorifiq ues. 

Poëtsch était clans une situation financière très obérée, 
son matériel étai t notoirement insuffi sant; de plus, des 
circulations d'eau clans les terrains ont clù nuire énormé­
ment à la confection du mur de glace ; enfin l'eau de 
refroidissement de la machine a glace éta it insuffisa nte ; 
toutes ces circonstances firent perdre un temps très long, 
qui jeta un certain di scrédit sur le procédé; lorsqu'enfin on 
eût renforcé le matériel et paré aux divers inconvénients 
signalés , la fermeture du mur de glace s'opéra très facile­
ment. On descendit un puits car ré de 3m,rn de coté clans le 
massif congelé, jusqu'au terrain convenant à l'établisse­
ment d' une bonne trousse, à 77m60; on plaça ensu ite le 
cuvelage en recar rant le puits en remontant. C'est ce que 
mon tre la t roisième phase de la planche ci-contre. Le prix: 
de revient peut être évalué à 8,000 francs environ par mètre 
courant. 

Les lente urs du premier essa i in linencèrent sans cloute 
défavorablement le sort du procédé Poëtsch en Belgique ; 
la situation peu fav orable de l'industrie ho uillère à cette 
époque n'était pas cl'ai llenrs pour susciter des mises de 
fond aussi impor tantes que celles que nécessitent des creu­
sements de pui ts par procédés spéciaux. En to us cas, ce 
n'est qu' en 1898-01 qne se produi sit la deuxième applica­
tion de la congélation en Belgique, au siège d'Jl archies du 
charbonnage de Bernissart. On peut même dire que c'es t la 
première app lication du procédé dans son originalité, 
l' application de I-Ioussu étan t plutôt un cas pa rti culi er. 

A Harchies (1), les morts-tenains, fo rmés en g rande 
pai'tie de marnes très aquifères, avaie11t 236 mètres cl '6pais-

(l ) Voi r A111iales des 1\li11es de Belgique, note de i\l . N11,1,En,1 u, t. XI 1 (1907), 
p . 649 et diverses notes insérées dans les tomes V à XI de ce recuei l dans les 
r apports semestri els des Ingé nieu rs tn ch ef di recteurs du t er arrondissement 
des mines . 

' ' 
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selll' ; les déviations des sondages étaien t assez fortes, par 
suite de la rencontre de bancs de silex. On avait ménagé a 
la cournnne de chaque pui ts 16 sondages répartis sur une 
circonfére nce de 5mî0. Un sondage central était de plus 
pratiqué :i chaque puits; le diamètre de creusemen t était de 
4m,20; celui du cuvelage de 311150 ; au puits n° 1, il fallut 
ajouter 2 sondages, et en supprimer ou reséquer 5 qu i 
rentraient clans la partie creusée ou nuisaient pour la pose 
du cuvelage. · 

Au puits 11° 2, 4 sondages supplémentaires fu rent fa its, 
3fu rent supp rimés dès le début a cause de fortes déviations. 
Le creusement s'effectua pa r passes de 50 mètres, - a l' ex­
ception de la dernière du puits n° 2 oü l'on fit 125 mètres 
d'une traite, - avec pose du cuvelage après creusement de 
chaq ue retraite . On fit une tentati ve de creusement simul­
tané à la pose du cuvelage clans le tronçon supérieur ; mais 
cet essai ne fut pas heureux, les ouvri ers s'y prèta nt à 
regret et refusant de travailler au creusement pendant la 
descente des pièces clans la partie supéri eure. 

Au res te, la pose du cuvelage est tellement rap ide vis-a­
vis du creusement que la si multanéité des deux opérations a 
moins d'im portance que l' on ne c roirait. En tout cas, clans 
les creusements 1·écents effectués en Belgique, on n'a même 
pas essayé la chose. Aux pui ts cle Harchies, on avait laissé 
entre la tro usse d' une passe de cuvelage et l'anneau 
supérieur de la passe sous-j acente, un intervalle de om40 
où l'on intercala un rouet de bois . Ces joints, au moment 
du dégel, éclatèrent sous le gonflement du bois et don­
nèren t de nombreux mécomptes; il fa llu t masque r la plu­
part de ces joints par des carcans en acier. 

Le creusemen t clos pu its d'Harchies a duré cinq ans; le 
prix moyen du mètre courant, cuvelage compris, a été de 
5,000 francs . 

Une application fort intéressante de la congélation et qui 

_J 
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mérite une mention spéciale est celle exécutée au puits 
n° 9 au charbonnage du Grand Hornu (1) en 1905-06. Nous 
avons essayé de la synthétiser par le dessin ci-contre (pl. V) . 
Ce puits avait un cuvelage en bois de 65 mètres de hauteur, 
source de nombreux ennuis et qui avait été à maintes 
reprises réparé au prix de difficultés inouïes; l'injection de 
ciment derrière les pièces de cuvelage avait rendu le cuve­
lage étanche, mais n'avait pu s'opposer à l'altératioU" du 
bois et à la déformati on du puits ; celle-ci s' étant accentuée, 
on avait essayé de s'y opposer en plaçant dans les angles 
des équerres en fon te cl en reliant les assises par des clames 
en fer pour répa r ti r les efforts sur b masse ; les répara tions 
success ives ne faisaient du reste que reculerl'1111iqueso lu tion 
du problème,à savoirlc rempl acementcomplcl du cuvel::igc . 
Le sonvenir de l'énorme Yenue d'ea u à laquelle on avait eu 
affaire en 18ï ü, lors de la réparation de la pa1·l ie infé­
ri eure cl u cu rnlage, écartait Lou te idée de fai rc l'opération 
a ni \·eau vide ; on choisit la congélation et l'on profita de 
l'opération pour redresser le puits dont le hors-plomb éta it 
de 0"'G4 sur la hauteur Cu\·elée (vo i1· la déviation des 
sections au plan) . Les sond nges furent donc disposés sur 
une circonférence ayant comme cent re l'axe de la section 
inférieure. Après const ruction d'une plate-cuve en acier 
Je puits fut rempli de cendres; comme on s'attendait n c~ 
qu~ le revê teme,:t en boi~ form at écran de chaleur el empè­
chat la congélation de 1 eau au centre du puits, un tuyau 
arnit é té ménagé da ns la plate-cll\·e et sur toute la li a l 

, U CUI' 
du pui ts pour é\·acuer au fur et a mesure dti Cl'C 

· usemcnt 

. d· le Bulleti11 de l'U11io11 des lnt;éllieurs de L o1/llai11, 190G, 
. • e SUJet ,11lS 

(1) Voirac e de ~I PAt:L G wF.\HT; voir aussi , l1111a/es .les 1\fi11es de 621 et suiv., une not ' . 
P· Xl lp 413ct422 . 

B elgique, t · . ' ' ~ts inédits que contient la présen te notice nous ont été 
Les rensesgn:mell LI 1,.2 lnnén icur en chef des .\lines et Usines du Grand-M C. - A JJ' b 

fournis ~ar . · · devons des remercimcms parriculicrs pour son obligea nce et Ilornu, a qui nous 
son amabilité . 
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les eaux qui se rencontreraient non gelées clans le centre 
de la section. 

La congélation, amorcée le 6 février 1906, sembla bien 
marcher, et on commença le creusement le 5 mars, sur un 
cli a 111 ètrc cle -1 mètres ; à 411150 du sol, on rencontra une 
venue d'eau ; à 12 mètres, comme elle persistait après 
divers anêts et essais de calfatage du terrain, il fut acq uis 
que le mur de glace n'éta it pas fe rmé ; par l'accrochage de 
2 10 mètres on constata une venue d'eau de 600 litres-heure 
et on supposa qu'une circulation se fai sait par le tuyau de 
décharge traversant la plate-cuve . Comme le puits n' était 
pas muni d'échelles et que l'accès par le bas offrait des 
diffi cultés, on essaya de fe rmer , cle la surface, le tuyau de 
drainage en y descendant un bouchon en double cône sur 
lequel on laissa coule1· du gros gravier, puis du peti t 
grnvier et du ciment. La venue fut réduite ainsi a 200 litres 
environ par heure. On essaya en vain, à plusieurs reprises, 
de reprendre l'en foncemen L; enfin , a près deux mois de 
tergiversa tions, on se décida ::i aller voir sous la plate-cuve; 
a l'a ide d'échelles très légères que l'on accrochai t succes­
sive ment aux tra verses du boisage, on parvint à atteindre 
la plate-cuve et l' on constata que le bouchon s'étai t form é 
trop haut et que la f'nitc se fai sait par un joint défec tueux . 
On plaça simplement une broche de bois pour obstrner le 
tuyau. 

Huit jours après, le mur de g lace é tait fermé et l 'en fo n­
ce ment se poursuivi t sans encombrn. Le mode de travai l 
6tait le sui vant : on enlevait cl 'abot·cl au pic les cendres 
gcl1"•cs au centre du puits ; on coupai t les clames en fe r , on 
cassait au marteau les équerres en fon te ; puis on sciait les 
pièces ù.e <.;u\'elage et enfin on forait les mines de pourto ur. 
Sur 2-1 heures de travai l, 1G éta ient employées à briser les 
cla1ncs. lc:s é1J1H' ITC ·, lire- fonds, en un mot, à cl6gager 
l 'a ncien cuvelage. 

-
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La hauteur totale du terrain congelé était complètement 
dépourvue cl ' étançon nage; on descendit un cu velao-e en 

. 1 b 
anneaux entiers; a descente était originale: pour gagner 
du temps, les traverses du guidonnage ava ient été posées et 
calées au jour dans les encoches venues de fon te dans le 
cuvelage; on .Y disposait un plancher , sur lequel se tenaient 
cinq hommes qui guiclaieut la pièce le lonn· des pai·o.is du 

. 0 
pu1 ts. 

Un détail encore : au fur et à mesure de la pose des 
an neaux et de crmnte que la congélation ne nuisît à la 
prise .du ciment, on clamait, derrière le cuvelage, de la 
grenaille de porphyre de Quenast, à sec; la cimentation se 
fit _après dégel, par injection : des robinets spéc iaux 
avaient été ménagés clans le cuvelage à cet effet. 

Le coût de cet in téressan t travail a été de 2,3t)O francs 
pa r mètre courant, cuvelage compris. Il a duré dix mois 
au total. ~\joutons r1u'o 1~ ava it profité de ce tte réparation 
pour mocbfier la machine d'extractio11 ;, J" f 

. . . • "' u sur ace e t 
élecLnfier divers services du siège. 

Actuellement la conn·é lation a J) J'"SC 1 . o ' ,.; :111 0 e mo nopole des 
puits en fonçage clans le pavs. En 1 C)OS-Og !· S . , , " 

. . · • · ' · , a. oc1ete de 
Bracquegnies a fa it exécuter les deux p 't 1 ' 

. n . ' ui s ce son nouveau 
siège de I !lieu par ce procédé (200 èt , . 

. . . . . : m 1es env1 1·on de 
mo!ls-terrarns aqmfo1cs); ces pui ts so t t li 

. . 1 1 1 . . n ac ue emen t pour-
su ivis c ans e 10udler ; il ont coût'• 3 800 . , 
mètre env iron. En 1900 . 

0 
' fiancs par 

. . . ' nous ne co n, ptons p::i . . 1 
six puits entrcpn~ dans J. 11 , · . s moins c o ' ( . e é.llll cll ll., en lont ou ' . 
ce procédé, à savo ir : les deux pt,i' ts 1 .è en p::u t, 0

, par 
c u s1 11·e d St \T, . des char!Jon nan es de La I O .è b e · - aast 

b ~ uv1 i·e et Sars-L . . 
(200 mètres de n1 orls-ten ains)· 1 . ongchamps 
d' Tl 1 1 ' c puits no 2 du sièo·e autragc , e>; c 1a l'!Jonn ::i11·0 s du 11 ,,· o 

. . " • « tn a ll t p O ll 1' 1 l . , . é 
de .'30 metres dP sc1!Jl es sup0rfic-irl s,· Ir jï1 its a 1 a, c1 s e 

11 ° 1 du même 

1 
~ 

t.· 

• 
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siège pour la trave1·sée, entre 280 et 300 mètres , des sables 
supérieurs au houiller ; et les denx puits du siège de l'Héri­
bns des charbon nages du Levant du Flénu. Ces derniers 
puits, dont le di amètre utile sera de 5 mètres, doivent tra­
verser 325 mètres de morts-terrains; ils détiendront le 
record de la profondeur atteinte par le procédé en Belgique, 
jusqu'à ce qu'ils so ient, peut-êt re bientôt, dépassés par les 
puits du Limbourg. 

On voit que la faveur du monde minier est actuellement 
pour la congéla tion qui a fait ses preuves à l'é tranger et 
chez nous; le système est plus coûteux que le système Kinclt 
et Chaudron, mais il est plus élégant, se prête mieux à tous 
genres de terrains sans complications spéciales , et dans 
l'état actuel de l'outillage du sondeur , offre en somme peu 
d' aléa; on peut lui reprocher notamment une assez grande 
lenteu r, car la période de préparation des sondages et de 
congélation des terrains absorbe un temps notable. 

L'emploi de la cimentation dans les puits. 

On a préconisé ces dern ières années la cimentation pour 
la traversée des morts-tcn·a ins aq ui fè res (1); la cimentation 
s'oporc par des sondages effectués sur la circonférence du 
puits à creuser, comme dans le cas de la congélation, avec 
cette se11lc diffé rence que, parfois, les sondages s'e ffec­
tuent da ns la section mème du puits , tangentiellement à 
ce lle-ci ; il avait été question d'essayer le système au siège 
de l' Héribus du Levant du Flénu, mais le charbonnage a 
clonn6 la préférence au procédé Poetsch. No us n'avom; 
clone encore en en Belgique que l'ap plication de la cimen-

( l ) Voir notamment dans I.Ç B11/leti11 de la Société de l'lnd11s tl'ie minérale, 
1908. p. 109. la note de M. l .o'1no ,s , ur la cim e11tatio11 des te,.rai11s aq11ifè,.es 

des pu it s. 11 . 11/,is et ?bis de Béth une 
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talion â la réfection des cuvelages , par injection dcnièrc le 
!'·evêtement (procédé Portier). Le premier cuvelage r6par6 
de la sorte fut celui d'A.bhooz en anil 1000 (1) i le SllCC8S 

amena bientôt des opérations analogues à Ilornu cl \Vasrn cs 
(puits n°s 3, 4 el 6), Grancl-H0rnu, 1-loussu (n°s 'clÜ), ;\[au­
rage, Horloz, etc. (2) (pl.VI) . 

La plus récenle, effectuéeen novembre et clécembt·e 1000, 
au puits n° 3 du charbonnage de 1Iaurage, mérite une 
mention spéciale. Au puits 11° 3, établi en 188 1, fut adjoint , 
en 1903-1906, le pui ts 11° 4, creusé â 40 mètres tlu premict·, 
et comme celui-ci, par le procédé Kindt el Chandt·on . 

Le creusement de ce puits amena des mouve ments dans 
les terrains, cause de ru plut·cs clans le cuvelage du puits 
n° 8; ia bride d' un anneau se brisa sur 211150 de développe­
ment , à 210. mètres envi ron de profondeur; une ve nuoj out·­
nalière importante se fit jour par cette Yoie et allcignit 
rapidement 830 mètres cubes par 21 heures; on aYaiL 
essayé en rnin le placement d'un joint en plomb, l'injec­
tion de ciment cl de ce11llt·es; la cassure, la,·éc par l'écoule­
ment d'eau continuel , lai ssait rentrer dans le puits tout le 
ciment injecté. Il fallait crée r, derrière la cassurr , un fi ltre 
résistant servant de support, do srruololle au ciment. Le 
choix du corps destiné ù se rvi r de Jil trc étaiL mal.ii s6; il 
fa llait un corps dense, petit et roulant pour ne pas ob:trncr 
la conduite d' injection (d'u n pouce de diamèLt·c) et cpii 
puisse s'injecter en mèmc te mps que le ciment. c ·cs t alors 
que ;\l. Paul Goffart, Lli recteur de la ociété franco-bclµ:c tic 
fonçage clc puits, im::igfoa tl'a,·oir recours a.u plomb üc 
chasse (double zéro, cl i::i mèt rc Lles grain · : 2 mi ll i111èlr<':--)' 
l' installation, montée c:o mm c clans le cas d'une ittj octio i~ 
simple de ciment, portai t simplement dans la branche 

(! ) Voir Revue 1111iv., 3c séri e, t. V (l!JOO), note de ~t. W EHI. 

(2) \'oir rl1111ales des .Dlfi11es de lielg iq11e, t. \'I, p. lî\J, l. \ï 1. I'· l i:, et 
t. X, p . 03~. 

.,..,.. 

JI 

1 
,:{ 

PL. VII. 

RE:HPL"CT OU CUVCLACC CH 1909 
. ,nu 

tTATOU.::SCNl90G ..... ~""" UNE APPL ÏCUÎON iNTERES SANTE 
DE LA CÎMENTATÎON DES TERRAÎNS ... ~:.:~~-: .. 

p uiTS M'4 

'!'! · On 

1"!t•tqe 
:;o ,Hl 

2· ~ 'f' 
"'°' ..ao 

il's4s• 
(,0"'l0. 

·,•t,e~e 
'J!)· 70 

t .. n 

..... ,_,..,_,~, 

......... 

rCA,tl ltDlS:U 

. . --· ~ .. -
1 CHARBONNAGE 0°HORHU & WASMES 1 

• • -0 ... • 

Disposition ~ ~?.u~ cimen~ation. 

CCI..PC A 8 CUYCL AC C CCYCLDPPE 

r-
... ·-~/·~ .. 

~ 

A B 

r 

./ ... 
·-

... 
C CUPC CD 

; . 

' , , ' . . 
... 

! ""·-
C OUP C Er 

E:. 

' 
Legende 

. -+- .• 
l(; l 'l'Pl,H d• UMt'n l,1lu,n t•·,t'Pllh •b f'f(~(l~t'I' r/1 1')0$ 

• 14 •J 1d U 07 

,-~·~ 

1c.o-' 

:!'S>tge. 

llll"' 

: , u-.' 

i:U"'' 

4 '"'S' 

u ,oo· 



UN CREUSEMENT MODERNE 
·· · " , i ..--..,.1 

·--- ····-.. -.... . .. ....... ...,~ ... .. 

1 
~, 

-l"'f:"1: -
(. ........ . . ., ... . ..... tt .... ....... . ,, ... . 
, ..... "'e:,,•.., .. ,,_ .. ... 

PL. VJIJ. 

- ~· l t.,.,C O, c::utt_ ,-····---···­''·"""----·::,, ·-·· --·· .. -·,.· 

J 



l 

Ill 

LES l\1INES A L'EX.POSITION DE BRUX.ELLES 1089 

descendante du syphon uu entonnoir où l'on in trodui sait le 
plomb de chasse . La venue avait au préalable été répartie 
tout le long de la cassure par un picotage à l'aide de coins 
plats en cuivre . L'opération réussit magnifiquement et l 'on 
obstrna de la même faço n diverses autres cassures. Le prn­
cédé de l\l. Gofl'a rt est breveté comme perfectionnement des 
brevets Portier. 

Il faut encore cite r u ne application intéressante de la 
cimentation des ter rains : a u charbonnage d'Hornu et 
·wasmes (1) existait, au pui ts n° 4, un cmelage c11 bois de 
100 mètres de hauteur qui avait d6ja fait l 'objet d'injection 
de ci ment (système Portie r), mais don t le remplacement 
s' imposait dans un avenir plus ou moins rapproché ; le char­
bonnage devait rédui re au s trict mi nimum l'interruption de 
l'extraction par ce pui ts; aussi le procédé de la congélation, 
qui avait nécessité dix mois au c harbonnage du Grand Hornu, 
ami t-il été écarté comme trop long; on décida d'essayer la 
ci menta tion des terrains pa r trous de sonde horizontaux 
d isposés radia lement ; cett_e opération fut eflecluée clans le 
cours des années 1906, 1907 e t 1908 vendant les jours de 
chômage, sans interrompre a ucunement l'extraction; les 
sondages, d'abord pratiqués suivant deux hélices réguli ères, 
furent complétés ensuite pa1· des trnus supplémentaires, 
d'après l' importance des ve nues que l'on constatait en 
fora nt le cuvelagcadiflérentsenclroits(pl. VII) . Ces sondages 
avaie nt jusque 11 m50 de longueur . Comme il exi stait un 
petit pui ts creusé èu j our jusqu'à 43 mètres, on décida de 
le prnlonger ù niveau Yide, en fa isant su ivre le creusement 
le plus près possible par une maçonnerie établie par petites 

(l ) Nous devons ici des remercî ment s tout spéciaux à M ~! DEuonrÈRE et 
G111~. Régisseur et Dit ecteur des travaux du charbonnage d'Horn u et \Vasmes, 
qui, avec une extrême amabilicé, nous c., nt fourni tous les renseignements que 
nous désiri ons sur l'intéressant ouvrage que nous signalons . 
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retraites; l'opération réussit pleinement; la cimentation avait 
donc été efficace et l'on décida de procéder au remplace­
ment du cuvelage . Une pla te-cuve fu t installée an niveau 
de 117 mètres; on profita du puits auxiliaire pon t· y placer 
l~s pompes et encombrer le moins possible le pui ts prin­
cipal. ?n enleva . a lors le cuvelage en bois pa r passes 
successives, en mamtenant les retraites supérieu res par des 
tiges en fe r . prenant appu i a la surface. 

L'~ nterruption. totale :lr, l'extracti on ne fnt que de 
102 Jours; le pn x de revient du mètre couran t peut être 
évalué a 1,260 fran cs, tous frais de préparation compris 
(a l'exclusion bien entendu du creusement du puits auxi­
liaire, desti né a devenir un puits d'aérage). 

L'avenir du niveau vide. 

Beaucoup de puits anciens, creusés notamment pa r le 
procédé Ki nclt et Chaudron, seraient n aisemblablement 
entrepris auj ourd'hui a niveau vide, par suite des pe rfec­
tio nnements appo rtés dans les pompes tl'avalernsse et 
notamment de l'app~rition des centrifuges électriques 
suspendues clans le puits .. Le creuf:e ment a niveau Yicl e qui, 
en termes courants, éta it syno nyme de ~reusemenL sans 
di ffi culté à vaincre, acquiert maintenant une toute autre 
signi ficatio n. J e n'en veux d'autre exemple que le creuse­
ment du puits n° 1 d'.flautrage de la Société anonyme 
des charbonnages du Ha111aut (pl. V II[)(1 ). Ce puits fut com_ 
mencé en 190î; la partie supérieure des terrains à tl'averser 
étai t formée de sables meubles aquifères ; la traversée s'ef­
fectua par to ur descendante et dragage. 

(1) Voir A 11 11a les des ll!i11es de B elgique t XI V p 748 97
2 ' · ' · et et t XV 

p. 621, des renseig ne ments dé taillés sur cc fonçage · les rcn · ' . · . ' 
. . ' se1g nem ent s incd' ts 

q ue co nti en t la p rcsente not e et no tamment les prix de . · · 
. . . . . . . . . · 1 cv1 en t nous on t été 

fournis pa r ~1. J cLF.s C OLLIN , Adm1 11 1strateur delcgue de la s · · · 
oc1c1c anon),nc des Cha rbonnages d u Hainaut . 
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L'originalité du procédé réside dans l' emploi de claveaux 
en béton et de bennes automatiques. 

Le prix de revient fut de 3,600 francs au mètre. A la 
partie inférieure des sables ex istait un banc de sable dur, 
gréseux, que le sabot de la tour ne put entai ller; il fallut 
recourir au trépan pour désagréger le terrain; c'est la 
deuxième étape du creusement; un trépan de 5,000 kilog., 
de 5 mètres de diamètre, fut rapidement monté; comme la 
roche était désagrégée en·fi ns éléments et que l'on se trou­
vait a faib le profondeur, on pratiqua le curage continu par 
émulsion des déblais ; le trépan , clans le mouvement rota­
toire imprimé au to urne-a-gauche, respectait le secteur où 
se trouvait l' émulseur descendu a u fond de la foui lle. On 
atteign it ainsi la co te de 32 mètres et l' on descendit un 
cuvelage avec fa ux-fond en bé ton a rmé . Le prix de revien t 
de cette partie s'es t monté n 3,800 francs pa r mètre. 

Commence a lors la troisième étape, la plus hardie et la 
plus 01·iginale, c'est la traversée, à niveau vide, du crétacé; 
deux pompes électriques centrifuges suspendues, capables 
d'un épuisement de 10 mètres cubes par minute, sui vaient 
le creusement ; le puits était resté libre pour pouvoir éven­
tuellement recourir au ni veau plein; deux to nnes guidées 
de grande capacité pouvaient suppléer à un accroc évent uel 
des pompeuses. 

Quand on fut parvenu au ni veau de 1t30 mètres, on amé­
nagea une sa lle d'exhaure avec pompes cen trifuges fixes : 
c'est dans cette salle que se fit ensuite le refo ulement des 
pompes cl' avaleresse. Le cuvelage était posé en descen­
dant, en suivan t le plus près possible le creusement, et en 
ménageant des trousses spécia les pour reporter sur les 
terrains le poids du revê tement (voir pl. VIII). 

Ce creusement a montré combien la venue était varia­
ble ; a <.:ertai ns points elle a attein t 5,000 litrns par minute, 
tandis que parfois ell e éta it pratiquement nu lle. 

- j 
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Tout a bien marché jusqu'au nivean de 280 mètres envi­
ron : à cette cote, un sondage ménagé dans l'axe du puits a 
donné issue à un jet d'eau et de graviers; le trou put être 
refermé sans accident ; ap rès avo ir reconnu la couche de 
sables à t raverser (20 mètres) , on décida d'avoir recours à 
la congélation et c'est la quatri ème éta pe de cet intéressant 
fonçage qui esta<.:tuellementen vo ie d'exécut ion; après avoi r 
constrnit au fonds du puits un bouchon en béton, on doit 
établir les sondages un peu di vergents poussés j usqu'à la 
côte de 305 mètres clans le houiller; les tubes de charrue 
circuit seron t prolongés jusqu'au jour oü se trouvent les 
deux couro nnes d'arri vée et de retour aux machines . 

En raison des diffi cultés spéciales qui résultent de la 
g rande profondeur, la quatri ème étape pr6sente de g rosses 
diffi cul tés. En supposant qu'elle puisse être effectuée à 
raison de 8,000 à 10,000 francs le mètre couran t, ainsi que 
l'espère la Di rection, le pri x total moyen du mètl'e resso r­
til'::iit alol'S à 3,300-3,500 francs, chiffre relativement très 
fai ble pour les diffi cultés surmontées. 

JI est pl'obablc r1ue le creusement clu puits d' !Tau trngc i1 
ni veau vi cie s11. citera des imi tateurs (1). 

Les quelques pages qu i précèdent montrent de quelles 
di ffk u ltés les ex ploi tan ts belges ont s11 se rendre victorieux 
avec l'outillage dont on disposait jadis ; le passé témoigne 
qu'ils sel'ont à la liautc ur de la tàche que crée la mise à 
fr ui t du bassin de la Ca mpine, oü les diffi cultés sont supé­
rieures encore, mais où l'on uispose clc toute l'avance 
qu'on t créée les progrès incessants de l'outillage du 
sondeur . Nous don nons ci-après (pp. 58-63) le tableau de 
tous les pui ts creusés pa r proc<'·clés spéciaux en Belgique. 

1foi 1910. Ao. B n EYR E. 

( 1) .\ ctucllcment le puits no 2 d· Hautragc, dnnt la parti e su périeure a été 

creusée par la .:ongélat iun (une t rentain e de mè:tr<:sJ ~c poursu it à nii·eau i·idc 
et arn it atteint, au 15 ma i 1910, la cote de 180 mè tres. 

l 

j 
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Les systèmes d'exploitation en Belgique. 

J1 est diffi cile, clans une expositio n, de synthétiser les 
choses inhérentes à l'èxploilation proprement dite . Dans 
une séri e de huit rn aquctle.:: , nous avons essayé de montrer 
aux visiteurs l'es ence du tra,·ail minier clans la couche 
mème de cl.iarbon . Ces modèles ne sont natu rellement pas 
faits pour apprendr~ leur méti er aux professionnels ; ils 
n'ont d'autre but r1ue clc do nner une idée de la disposition 
des chantiers cl an nos mines. Les modèles reproduisent, à 
l'échelle de 15 mill irnèl_rcs par mètre, tles clmnlicrs réels, 
cltoisis clans Llillércnts cliarbonnagcs du pays . 

Les exploi tations en plalcurc actuelles par laîlles cbas­
s:111 tes et par tai lles monta ntes (cc dernier type ne repré­
sente qu'un fragment de ch::rntier, YU le grand 
cléveloppenwnt sui,·ant la tranche de ces ex.ploitatious) 
sonl opposées a ux méthodes qu'employaient nos aïeux ve rs 
le. xvH"'0 sièd c et où l'on retro uve déjù les pri ncipes de nos 
méthodes actuelles . Les modèles d'anciennes exploitations 
on t été reconstitués d'après des éc;rits du temps (notamment 
d'après les Edits de Lounex, 1i30) et d'après les do nnées 
que m'ont fo urn ies des plans de divers charbonnages ctu 
pays de Li(•gc qui reprennent actuellement les massifs laissés 
par les anciens. 

Dans les exploitations en uressant, nous avo ns figuré la 
méthode par chem inées du bassin de eraing, celles par' 
plans à cli ario f. po rteur et par plans sur qu::irtier du Jla i­
nau l et enfin la méthode en g radins droits uti lisée au 
charbonnan·c des Chevalières i:t Dour, pour les couches à 
cl6n-ao·cmc1~ls instantanés de g risou, cl qui a fait l' objet 

0 0 

de diverses publications (1). Ao . B .. 

(l) \ "oir notamment: Awrales de:; M ines de Belgique, t. VII, 1()02, p . 735; 
Zeilschrift f 1ï1· das /3e,·B- 1111d Sali11e11wese11, HJIO , vol . 58 , Ier cahier ; Revue 
U11i11e1·sclle des M ines, ·1" série, t. XI V ( IOOü) , p. 62 . 
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TABLEAU DE TOUS LES PUI TS CREUSÉS 

DATES 

1847 

1857-59 

1858-59 

1862-63 

1867 

1870- 72 

1883-84 

1892-93 

1893 

1906 

1854-56 

1859-60 

DÉSIGNATION DES MINES ET DES PUITS 

St répy-Bracquegni ,s, p ui ts Saint-Alexandre 

La Louvière 

Cockerill, Siège Marie 

) 

puits no l 

Ha Hé puits no 2 

pu its nn 3 

~ 
puits d'aéragc . 

puits d 'extraction . 

puits d'exhaure 

13ascoup, no 5 , pui1s d'aéragc. 

l-I or loz, siège de Tilleur ) p uits d"aérage . 

pu its d'extraction. 

\ Vandre . \ pui ts d 'extraction . 

/ p uits d'aéragc . 

Produits, Siège de Jemappes 

Bois d'Avroy , Siège Perron 

Ben (Est d'Andenne) 

\ pu its no 27 

/ pui ts no 28 

. DIAMÉTRE 

utile 

du cu,·elage 1 

.Air co])'.l 

4.50 

-1. 50 

2 .66 

3 .50 

3.50 

·1.00 

4. 00 

4.00 

3.00 

3 .50 

4.60 

4.62 

3.-12 

5.00 

5.00 

3 .00 

3.00 

Niveau plein (I-i::iud-t 
Puits no 3 de Saint-Vaast 

3 .63 

Péronnes, puits d 'a ir de Sainte-Marie 
1. 80 

1 

/ 
1 

). . 

PAR PROCÉDÉS SPÉCIAUX EN BELGIQUE 

Profondeur 

creusée 

COTES 
supérieure et 

inféri eure de la 
partie creusée 

à l 'aide du procédé 

primé 

1 
tl 

3 .50 

17 20 

12 .75 

10.50 

1-1 7!) 

12.62 

26.00 

26.00 

26.00 

2. 10 

15.00 

15.00 

8 .75 

7.32 

16.50 

16 .50 

9.75 

8 25 

mètres 

65 .00 - 68.50 

53.08 -70 . 28 

53 .10-65 .85 

3.78-1-1 .28 

3 . 48-18 . 27 

3. -10-16.02 

0-26.00 l 
0-26 .00 , 

0-26.00 

30. 50 - 32 .60 

5 .00-20.00 

5 .00- 20.00 

6 .25-15.00 

6.25-13.57 

0-16. 50 

0-16.50 

4 . 90-1-1. 65 

3.00-11 . 25 

e t Chaudron) 

DURÉE 

nu TR\VA IJ. 

l mt1iS 

8 mo is 

1 1/ 2 mois 

l mois 

l -1/5 mo is 

1 1/5 mois 

12 mois 

l 1/ 2 mois 

)) 

)) 

6 mois 

7 1/ 2 moi s 

3 1/2 mois 

3 m ois 

1 1/2 mois 

2 mois 

68.00 30. 00- 98. 00 28 '/2 mois 

62.20 43.00- 105 . 20 Il '/2 mois 

Prix de revient 
par 

mètre courant. 
cu velage 
compris 

Fr. 

inconnu 

11 ,500 

5, 100 

2,050 

2, 150 

1 ,9oo· 

8 ,0ùü 

8 ,000 

8 ,000 

inconnu 

id. 

id . 

8 ,330 

3,250 

2,-100 

2,350 

1 ,800 

2, 180 

3,250 

1, 050 

OBSERVATIONS 

Air compr imé employé pr faire 
la jonction au terrain houiller. 

( Traversée de sables mouvants 
\ au contact du houiller. 

( Traversée du gravier de la Meust 

) · Ce puits n'a pas ét~ utilisé . 
1 

( T raversée de sables m ouvants 
\ rnperficiels. 

1 
Ai r comprimé employé p our 
faire la jonction au houil l er. 

l Traversée du gravier de la Meuse 

l Traverséc dugravierdc la Meuse 

1 

( Traversée de sables boulants 
\ s uper ficiels. 

\ T '"''"'" d" gmie, de la Me"" 

N'a pas été continué. Le cuve­
lage repose sur des fortes toi­
ses . Des sables mouvants 
recou vraient le houiller. 

Descente d'une colonne per­
due en tôlede 75 .65 à 83 .35. 
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~ 
0 

z 

3 

4 

5- 6-7 

8-9 

10- 11 

12-13 

14- 15 

17- 18 

DATE:> 

1862-63 

1872-73 

186-1-76 

1869- 72 

l 8î 3-74 

18î5-8-l 

l 8î3- 87 

188 1 

1893-96 

19- 20 1898-1901 

21 1903-06 

1 1857- 62 

l 

Tableau d e tons l es pn.it.s c r e u sés par p rocédés spéciatL~ e n Belgique (Suite) 

DÉSIGNATION DES MINES ET DES PUITS 

Res;;a ix, puits Sainte- Barbe 

Ressai x, puits ~aint-:\lbert 

Ha Hé 

~lauragc 

Ciply . 

) 

puits no 1 

pu its no 2 . 

pu:ts no 3 . 

puits no 1 . 

puits no 2 . 

puits no 1 . 

puits no 2 . 

llracquegnics , Siège Saint-Julien ) puits no l 

puits no 2 

Ghlin 

Maurage no 3 

pt:its no l 

pu its no 2 . 

Produits, Siège d e .J ema ppes 

11ois à u Luc, Siège du Quesnoy . 

puits no 27 

puits no 28 

Saint- Paul . 

Saint- Frédé ric . 

Maurage, no 4 (pu its d 'aérage du no 3) 

DIAMETRE , . '1 util e 

du cuvelage Il 

3 .G5 

)) 

3.00 

3.00 

3 .00 

3.G5 

3. G5 

3 .G5 

3.G5 

3.65 

-l . 00 

3.G5 à 3 .20 

3.65 à 3.20 

-l. 00 

4 00 

-1.00 

-1 . 00 

Profondeur 

creusée 

COTES 
supérieure et 

inféri eure de la 
part ie c,·eusée 

à l 'aide du procédé 

50.65 

51. î5 

1-10 .00 

l -10.00 

1-10.00 

169.00 

169 .00 

82.50 

74.70 

191. 80 

203 .60 

307 .00 

32-1. 00 

23D. OO 

140 .20 

]3-1.50 

1\)6 .00 

192 .80 

m ètres 

36 00-86 .65 

2-1. 05-75. 80 

-12.00-182 

,12.00-182 

42.00-182 

21 .00-190 

21.00-190 

18 .00-100 . 50 

18 .00-92.70 

32 .00-221. 80 

32.00-235 60 

0 - 307 .00 

0-324 .00 

28 .50-26î.50 

16.50-1 56.70 

15 . 00-1 -ID. 50 

4î.80- 2-13. 80 

46.50-239.30 
-1.00 

~.00 
1· 229.60 19 .30-2-18 . 90 

Essai d e 
G-uibal 

Puits de Sai nt-Vaast 40.00 64. 00- 104. 00 
2.50 

DURÉE 

nu TRAVAil1 

18 moi s 

» 

( 150 mois 

36 mois 

36 mois 

2-1 mois 

2-1 mois 

105 mois 

3\) 1; 2 mois 

180 mois 

180 mois 

43 mois 

35 m ois 

31 1; 2 moi s 

26 mo is 

32 mois 

25 mois 

GO mois 

Prix de revient 
par 

métre couran t, 
cuvelage 
compris 

Fr. 

3,000 

» 

8,000 

8 ,000 

8 ,000 

3, 200 

3,200 

3,300 

3,300 

7,600 

5, 100 

10,000 

10,000 

3 ,200 

2 ,200 

2 , 175 

2,-100 

2,500 

2,300 

inconnu 

OBSERVATIONS 

5 Im75 est la hauteur du cuvelage, 
la part ie creusée à niveau plein 
est de 38m30. 

1 Tubage en colonne perdue, de 
\ 11 m .. dans le crétacé él>ouleux. 

Déviation du pui ts no l ; obli­
gation de placer un cuvel .. ge 
de 3m65 au lieu de 4 mètres . 

1 

La traversée de sables mou­
vants immédiatement au contact 
du houiller a retardé de 8 ans 
la r ~ussite du travail. 

1 

Descente p récipitée du cuve­
lage par suite d 'a ffoui llement 
à la surface; achèvement à 
niveau vide, très coûteux . 

! .a jonction étanche au houill er 
n'a pu ~e fa ire. 
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Tableau de tous l es puits c r e u sés par 
Profondeur 

COTES Prix de revient 
Cal ir- " 

supérieur e et DU RÉ E par 
C: 

DIAMÈTRE creusée inférieure de la mètre courant, OBSERVATIONS 0 
C: par rie creusée nu Tn~VAJJ.. cuvelage 0 DATES DÉSIGNATION DES MINES ET DES PUITS utile -::: à l'aide du procédé compris 
:s du cuvelage ILJ 

1 

z 
latio:n. 

Congé 
mètres Fr. 

18.00 59. 80-77.80 33 mois 8,000 T raversée des sables immédia-

l 1885-88 Houssu no 8 -1.00 
tcrnent supérieur a u ho uiller. 
Outillage insufüssant. 
retar ds. 

Longs 

236.00 0- 236 36 mois 5,000 ! Première application à grande 
1898-1901 

) 
pu its no l . 3.50 236 .00 0-236 -15 mois 5,000 p rofondeur en Belgique. 

2-3 1890-03 
Bernissart, S iège d 'Harchies . •. puits no 2 . 3.50 62.00 0-62 10 mo is 2,300 

1 
Remplacement d'un v ieux cuve-

4 1905-0G Grand-H orn u, puits no 9 2.50 !age en bois . ' 
176.00 30 .00- 206 32 mois 3,800 

1 B'racquegnies, S iège de Thieu l puits n•> l . .J .00 176.00 ' 3(1.00-206 33 mois 3,800 5-G 1908-10 
puits n° 2 . 4 .00 157.50 42.50-200 » » 1 Travail en cours. 

7-8 1909 ... La Louvière, Siège dt! Saint-Vaast ) 
no 1. 4.00 157 .50 42.50-200 )) )) 

no 2. •l .00 32.00 0-32 6 m o is 3,500 
9 1909 Charbonnage du H ainaut, 

l puits no 2 . 
1 

-1.50 25.00 280-305 )) )) Travail en voie d'exécution. 

10 1909 ... Siège d' Hautrage puits no 1 . 4.50 
t~ 

318.00 7.00-3.25 Travail puits )) )) en cours; ces 

! pui ts no 1 307.50 lî.50-325 ~ 
détiendront le recor d de la 

11 -12 1909 .. Levant du f'lénu, Siège de l'Héribus 5.00 l) )) 
profondeu r attei nte le par 

puits no 2. 5.00 procédé e n Belgique. 

1 




